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32 spores. Plus tard, la membrane se résorbe et met les spores en 
liberté. 

Dans ces mêmes liquides pullulait un Vibrion que je crois pouvoir rap¬ 
porter au Vibrio serpent. Je l’ai suivi longtemps dans ce milieu sans y 
trouver de spores ; mais, une fois transporté dans l’eau pure, il n’a pas 
tardé à en produire. Chaque Vibrion fait alors quatre, cinq ou six 
spores sphériques, et se montre nettement divisé en autant d’articles, qui 
demeurent cylindriques. Je n’ai pas observé qu’il y eût production d’ami¬ 
don pendant cette phase reproductive. 

Enfin je signalerai encore un Bacillus immobile et de très grande taille, 
ressemblant, à certains égards, au B. Ulna , dont il se distingue nettement 
par ailleurs: je le nommerai Bacillus crassus. Pendant qu’il s’allonge, le 
filament mesure ici 0 mm ,004 de diamètre. En se préparant à former des 
spores, il grossit encore en demeurant cylindrique, et atteint 0 ram ,005 à 
0 mm ,006, mais sans produire d’amidon. Les spores, dont il se fait une vers 
l’extrémité de chaque article, sont sphériques et mesurent 0 mm ,005. Ce sont 
les plus grosses qui soient actuellement connues dans la famille des Bac¬ 
téries. 

M. Cornu fait la communication suivante : 


MALADIE CAUSÉE DANS LES SERRES CHAUDES PAR UNE àNGUILLÜLE 

QUI ATTAQUE LES RUBIACÉES, par H. Maxime CORXU. 


La tendance générale des agriculteurs est d’expliquer les faits acciden¬ 
tels qui se présentent dans les cultures par des causes générales ; ils attri¬ 
buent le plus souvent les maladies nouvelles qui attaquent les végétaux 
jusque-là indemnes àdes modifications dans le régime ordinaire des saisons, 
dans l’épuisement du sol ou la dégénérescence de la plante. Les maladies 
dont la cause visible est un parasite ne les désarment pas; ils invoquent 
alors la théorie de la prédisposition, quoique le parasite soit transmissible 
d’un individu primitivement sain à un autre également en bonne santé: 


cette théorie est la matière de discussions sans fin. Nosjournaux agricoles 
sont remplis, surtout depuis vingt-cinq à trente ans, de dissertations sem¬ 
blables, à propos de VOïdium et du Phylloxéra. 


Quand une maladie nouvelle se déclare dans une serre, on ne peut in¬ 
voquer les intempéries, l’épuisement du sol, la mauvaise culture, la séche¬ 
resse ou l’humidité; quand il s’agit d’espèces obtenues depuis peu par des 
semis, on ne peut alléguer la dégénérescence à la suite de nombreux boutu¬ 
rages; on est alors obligé d’expliquer l’affection par la présence du para¬ 
site qui en est la cause directe et non une conséquence secondaire. 
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La maladie des Caféiers du Brésil que M. le docteur Jobert a signalée récem¬ 
ment dans une note intéressante présentée à l’Académie des sciences (1) 
a pour origine une Anguillule parasite. Cette Anguillule vit et se développe 
au sein des tissus des organes radicellaires, elle est la cause de leur modi¬ 
fication successive et de leur mort : sous son influence, les radicelles se 
renflent diversement, puis elles meurent ; les racines grêles et les plus 
grosses se renflent de même et meurent successivement. La plante, épuisée 
après avoir dépensé ses réserves, meurt d’inanition à la suite d’une sorte 
d’agonie plus ou moins longue. M. Jobert compare le dépérissement des 
plantes atteintes par cette maladie et les effets qu’elle détermine aux ré¬ 
sultats semblables produits par le Phylloxéra. « C’est principalement au 
bord des rivières, des ruisseaux, dans les vallées sombres et humides, qu’elle 
se développe. j> 

Je ne sais si l’on fait intervenir comme cause l’humidité du sol ou la 
dégénérescence des plantes ; en tout cas, cette dernière explication ne pa¬ 
rait pas devoir être admise. 

Dans les serres de la Ville de Paris vient de se déclarer une maladie 
nouvelle qui produit de grands dégâts sur les Hamiltonia et les Iæora, 
cultivés pour la beauté de leurs fleurs. 

M. Bauer, chef du fleuriste aux serres de la Ville de Paris, remarqua au 
mois de février dernier, en effectuant l’opération annuelle du rempotage, 
que ces plantes, qui paraissaient souffrantes depuis quelque temps, pré¬ 
sentaient des racines fort modifiées: ces racines,renflées çà et là,formaient 
comme des chapelets de nodosités, le chevelu avait disparu. C’est la première 
fois qu’une chose semblable se présentait à lui. Il porta deux de ces plantes 
à M. Carrière, chef des pépinières au Muséum, qui me les remit. 

Les Ixora ont des racines munies d’un tissu très dense et résistant : 
le pied que je reçus était déjà mort et dans de mauvaises conditions pour 
l’étude ; le pied d'Hamiltonia était à demi vivant, et je pus facilement l’utili¬ 
ser. Les nodosités, déformés très diverses, présentent un diamètre beaucoup 
plus considérable que l’organe même sur lequel elles sont développées : 
sur les racines menues, ce diamètre est parfois dix fois plus considérable; 
sur les grosses racines, il est souvent plus du double ou du triple. 

Des coupes minces montrent çà et là, dans le parenchyme du tissu cor¬ 
tical, des kystes irréguliers renfermant un nombre considérable d'œufs. 
Ces œufs sont ovoïdes, un peu courbés et réniformes; ils sont incolores. 
Ce sont des œufs d’Anguillules; ils ont en général un contenu non seg¬ 
menté, mais dans plusieurs cas j’ai pu voir la segmentation du plasma et 
même la formation d’une jeune Anguillule repliée en hélice sur elle- 
même. 


(1) Séance du 9 décembre 1878, p. 941. 
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La paroi des kystes est incolore ou faiblement teintée en jaune ; en 
dehors des œufs se trouve un liquide incolore ou jaunâtre, souvent très 
réfringent, dans lequel se voient quelquefois des globules très ténus de 
pigment d’un bleu foncé, presque noir. 

Le kyste paraît se former aux dépens d’une Anguillule qui se renfle et se 
dilate énormément, et dont l’enveloppe extérieure devient la membrane 
du kyste. 

L’Anguillule adulte, dont je n’ai rencontré que des fragments au milieu 
des coupes diverses, est fort longue et munie, comme certains Nématoïdes, 
de stries transversales très nombreuses. 

Dans un mémoire spécial sur le Phylloxéra vastatrix (1), j’ai cru de¬ 
voir signaler certaines affections des racines, dans lesquelles se présentent 
des nodosités. J’ai indiqué la bibliographie relative à ce sujet, on pourra 
y voir les résumés et les analyses des auteurs cités ; j’ai décrit des altéra¬ 
tions semblables à celles dont il vient d’être question ; elles se sont pré¬ 
sentées sur des plantes diverses : Sainfoin, Clématite des haies et un Cis- 
sus cultivé. On trouvera dans le mémoire (pl. x et xvi) quelques figures 
relatives au parasite et aux altérations qu’il détermine ; elles sont fort sem¬ 
blables à celles des Hamiltonia et des Ixora, mais moins considérables. 

Les dimensions des deux parasites, la forme, la couleur des kystes, la 
présence du pigment spécial dans les uns, la teinte jaune des autres, l’en¬ 
roulement de la jeune Anguillule dans son œuf, ne permettent pas, à ce 
qu’il semble, d’assimiler les deux espèces. 

L’Anguillule des serres, qui vit sur deux genres de Rubiacées, paraît 
pouvoir être identifiée avec le parasite des Caféiers, et cette opinion, non 
encore établie sur des expériences, mais sur des inductions, paraît assez 
probable. 

Dans une note présentée à l’Académie le 24 mars dernier, j’ai indiqué 
une particularité qui permettra d’attaquer l’Anguillule et peut-être de la 
détruire. 

Les kystes sont en ce moment la seule forme que revête le Nématoïde ; 
les adultes sont très rares et paraissent avoir, pour ainsi dire, disparu. 
Détruire les œufs serait détruire toutes les générations ultérieures : or les 
kystes s’ouvrent à l’extérieur, et les jeunes Anguillules doivent, dès leur 
éclosion, sortir au dehors pour se porter vers des radicelles nouvelles ; 
plus tard elles auront pénétré dans la profondeur des tissus et seront désor¬ 
mais à 1 abri. C est donc 1 instant où elles sont, par leur évolution même, 
amenées toutes à quitter momentanément la plante, qu’il faut choisir pour 
essayer de les détruire. 


(1) Recueil des savants étrangers (Imprimerie nationale), t. XXVI n° 1 357 m**es * 

24 planches (1878). 9 0 9 
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On pourrait, en France même, commencer un certain nombre d’expé¬ 
riences en vue de découvrir le meilleur toxique à diriger contre elles. On 
profiterait sans doute des résultats qui ont été obtenus en poursuivant la 
destruction AuPhylloxera,&i qui ont été en partie obtenus au laboratoire 
de la station viticole de Cognac (1). Les praticiens jugeront s’ils ont 
quelque chose à emprunter à ces recherches. 


SÉANCE DU 18 AVRIL 1879. 

PRÉSIDENCE DE M. PRILMEUX. 


M. Mer, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président annonce deux nouvelles présentations. 

Dons faits à la Société : 

P. Brunaud, Liste des plantes phanérogames et cryptogames crois¬ 
sant spontanément à Saintes (Charente-Inférieure) et dans les environs. 

^ % A 

J.-M. Casimir Arvet-Touvet, Additions à la Monographie des Pilosella 
et des Hieracium du Dauphiné , suivie de l'analyse de quelques autres 
plantes. 

Elie Marchai, Révision des Hédé racées américaines. 

Rev. W. B. Clarke, Remarks on the sedimentary Formations on New 
South Wales. 

Kaiser, Ulmoxylon , ein Beitrag zur Kenntnissfossiler Laybhôlzer. 

G.-A. Pasquale, Notizie botaniche relative aile provincie meridionali 
d'italiapel 1878. 

Joh. Lange, Nogle Ridrag til Sporgsmaalet om Ændringerne i Dan- 
m ;rks Planteeœret. 

Joli. Lange og H. Mortensen, Oversigt over de i Aarane 1872-78 i Dan- 
mark Fund ne sjuldnere eller for den danske Flora nyc Arter. 


Président 


Soc 


laquelle M. le 


exemplaires du Bulletin. 


(1) Expériences faites à la station viticole de Cognac, par MM. Mouillcfert et Cornu 
(Recueil des savants étrangers , t. XXV, n° 3). 
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